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LE DROIT D’ENREGISTREMENT
I I
Notre collaborateur nous écrit :
Je disais dans mon prem ier article qu’il 
fallait rem onter & la Constituante de 1884 
pour retrouver l’origine des projets ten­
dant à créer un  droit d’enregistrement. La 
première proposition fut faite, en effet, 
par M. Victor Debonneville, député du 
cercle de Girnel et notaire. Elle prévoyait 
A l’article 18 (impôts) «un  droit d’enregis­
trem ent sur les actes et contrats. >
Les procès-verbaux de la commission 
résum ent comme suit l’argumentation 
de l’honorable constituant : « Le droit 
d’enregistrem ent sur les actes et contrats 
existe déjà dans plusieurs cantons; il se­
rait l’équivalent du droit de mutation sur 
le transfert de la p opriété immobilière. 
La loi prendrait soin de l’établir de ma­
nière à ne pas gêner les transactions. L’en­
registrement faciliterait la perception de 
l’impôt su r la fortune mobilière. Aujour­
d ’hui, de riches propriétaires fonciers 
contractent des em p rin ts  hypothécaires 
hors du canton. Us défalquent leurs det­
tes et ne paient point d’im pôt; le préteur, 
ne pouvant être atteint, le fisc se trouve 
donc frustré. L’enregistrem ent empêche­
rait ces manœuvres. »
On répondit à M. Debonneville : « L’en­
registrem ent ne correspond nullem ent au 
droit de mutation sur le transfert des im­
meubles, puisque tous les actes y seront 
soumis. C’est un impôt qui ne frappera 
pas ceux que l’on veut atteindre, mais qui 
retombera sur-le producteur et le travail­
leur. Le capitaliste le fera payer à l’em­
prunteur Si l’on prend des mesures pour 
éviter cette incidence, le capital se jettera 
sur les valeurs au porteur étrangères, au 
l!eu de se placer dans le canton en prêts 
nominatifs. L’enregistrem ent n’est pas 
productif, et les cantons qui l’ont établi 
n’en ont pas retiré ce qu’ils en atten­
daient. »
La commission constituante n’accepta 
pas le droit d’enregistrem ent en premier 
débat.
M. Debonneville revint à la charge à la 
Constituante elle-même :
On a objecté à l’introduction de la taxe d'en­
registrement, dit-il, la crainte de devoir créer 
de nouvelles fonctions pour la perception de 
cet impôt qui existe dans les cantons de Ge­
nève et de Fribourg, ainsi qu’en France. Je 
comprends tout ce que cet argument peut avoir 
de poids et de sérieux, mais je veux vous pré­
senter un système de perception de cet impôt 
qui ne nécessitera la création d’aucune nou­
vel te fonction.
Nous avons déjà, dans une assez grande me­
sure, le système d’enregistrement, car tous les 
notaires tiennent des registres qui sont conser­
vés par l’Etat ; il ne resterait que les actes
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— Oui, oui, merci.
— Je crois devoir vous prévenir, biadame la 
marquise, que je n’ai pas dit un mot à  Mme et 
à Mlle de Mérulle de la machination dont vous 
avez été victime.
— Oh ! vous avez bien fait!
— J ’ai pensé que, quant à  présent du moins, 
*t aussi longtemps qu’on pourra leur cacher la 
chose, elles ne devaient rien savoir.
— Merci, monsieur, merci encore ! Oui, 
qu’elles ne sachent ri/m !
Le commissionnaire instruisit alors la mar­
quise de ce qui s’était passé la veille, au par­
quet d’abord et ensuite à Nogent-sur-Marne.
il achevait son récit lorsque Jean annonça le 
commissaire de police, qui fut aussitôt intro­
duit. Ce commissaire était le même que celui 
qui, la veille, avait assisté aux fouilles dans la 
Marne et constaté l ’identité du cadavre, après 
les déclarations faites par la veuve Oarasse.
Ayant salué la marquise, il dit au commis­
sionnaire, en s’asseyant sur le siège qu’on lui 
indiquait :
— M. le substitut, qui a reçu, hier, votre dé­
claration, touchant l’assassinat do Pierre Da- 
rasse, vous a écrit, ce matin, à votre domicile, 
eue de Cbnronne, pour vous inviter à passer à 
son cabinet, aujourd'hui, entre trois et quatre 
heures.
sous seings privés, qui ne sont actuellement 
jamais enregistrés. Mon système consisterait 
à faire percevoir le droit d’enregistrement de la 
môme manière que nous percevons actuelle­
ment celui du timbre, sous forme d’estampilles 
qui devraient être apposées sur tous les actes 
notariés ou sous seings privés ayant pour effet 
une mutation de propriété mobilière ou immo­
bilière. Ceux qui ne voudraient pas faire enre­
gistrer leurs actes, c’est-à-dire ne pas les faire 
notaricr, seraient libres de les faire sous seings 
privés; mais, pour les rendre valables, ils se­
raient obligés d’apposer la même estampille 
que s’ils les faisaient enregistrer.
De cette façon, nous pourrons percevoir le 
droit d’enregistrement sans créer de nouvelles 
fonctions ni de nouveaux fonctionnaires. Vous 
voyez que ce système est d’une simplicité ex­
trême et n’aura aucune peine, aucune diffi­
culté à être introduit chez nous.
En conséquence, M. Debonneville dé­
posa l’amendement suivant :
« Sauf les exceptions qui seront men- 
» tionnées dans la loi, les actes et contrats 
» qui ne sont pas assujettis à un droit de 
» mutation seront soumis & un droit d’en- 
» registre ment dont le produit sera affecté 
» au dégrèvement du timbre gradué et du 
s droit de mutation sur les transports 
» d’immeubles à titre onéreux et les ventes 
» forcées. »
Cette proposition fut combattue par M. 
le notaire Gaulis. Le député de Lausanne 
estimait qu’elle était du domaine du légis­
lateur et non du constituant. « Son appli­
cation, ajouta-t-il, me paraît présenter des 
difficultés. » M. Gaulis se prononça, en 
revanche, pour une extension du système 
de l’estampille, en l’appliquant à une 
quantité d’opérations qui en étaient ju s­
qu ’alors exemptes. _
M. Debonneville répliqua le 11 septem­
bre :
Nous avons déjà des actes et des contrats 
qpi sont enregistrés ; par exemple, tous les 
contrats passés devant notaire ; de même les 
actes passés devant la Justice de paix, ou en­
core de van tlo Tribunal civil, tels que les do­
nations entre vifs. L’application de ma propo­
sition serait très facile. Sans bureaux spéciaux, 
sans dépenses de grande importance, on pourra 
appliquer cet impôt d’enregistrement: il suf­
fira d’exiger du notaire l’application d’une 
estampille sur tous les actes qui seront soumis 
à l’enregistrement et instrumentés par eux.
La proposition de M. Debonneville fut 
adoptée avec l’ensemble de l’article sur les 
impôts à une forte majorité. La lutte s’était 
établie sur le principe de la progressivité 
de l’impôt. Les questions subsidiaireB fu­
rent noyées dans le grand débat, dont tous 
les citoyens de la génération de 1884 se 
souviennent. Mais en second débat, l’arti- 
cie fut fortement modifié. M. Debonne­
ville déclara lui-même qu’il avait atténué 
sa proposition primitive, afin de laisser 
plus de liberté au législateur. La rédac­
tion nouvelle, qui faisait partie intégrante
— Il est probable, répondit le père Anselme, 
que je n’irai pas rue de Charonne avant l’heu­
re que vous m’indiquez ; mais je suis prévenu, 
entre trois et quatre heures, je me présenterai 
au parquet.
— Le médecin, qui a visité le cadavre à la 
Morgue, a reconnu qu’il avait reçu un coup de 
poignard et constaté qu’il portait au cou des 
marques de strangulation; il ne peut donc 
exister aucun doute : Pierre Darasse est mort 
assassiné. Toutefois, avant de faire arrêter ce­
lui que vous accusez de ce meurtre, la justice 
veut être sérieusement armée, et vous aurez à 
fournir à M. le substitut les preuves sur les­
quelles se base votre dénonciation.
— Soit, monsieur le commissaire, ce soir, je 
dirai tout à M. le substitut. Et, au récit que je 
lui ferai, viendra s'ajouter la déclaration de 
madame la marquise de Saulicu. Ce que vous 
allez entendre, monsieur le commissaire, est la 
suite et le complément des graves révélations 
que je ferai à la justice.
— Monsieur, dit la marquise, s’adressant au 
magistrat, M. Anselme est venu me prévenir 
do votre visite ; je sais ce qui vous amène, ce 
que vous avez le droit d’exiger de moi, et, sans 
que vous ayez besoin de m’interroger, je vais 
vous apprendre quelle trame abominable a été 
ourdie contre moi, la marquise de Saulieu, 
dans le but de s'emparer de ma fortune.
Et la marquise raconta avec quelle infernale 
hnbilé on avait su exploiter ses sentiments ma­
ternels, et par suite de quelles manœuvres cri­
minelles, croyant avoir retrouvé sa petite-fille, 
elle avait amené chez ello une fausse Laurence 
de Mérulle.
Le commissaire avait écouté très attentive­
ment, avec la gravité d'un juge, et sans se per­
mettre aucune interruption. Seuls, les mouve­
ments de sa physionomie nvaient révélé sa sur­
prise, son indignation, ses impressions diver-
du célèbre article sur les impôts, signé de 
MM. Vessaz, Debonneville et Ruffy, était 
ainsi conçue:
« Les lois sur le timbre et le droit de 
» mutation seront revisées dans le sens 
» d’une application plus générale et plus 
» équitable des droits à payer sur les 
» transferts de propriété mobilière et im- 
» mobilière, s
Cette rédaction fut adoptée par la Cons­
tituante et, avec la Constitution, par le 
peuple. N. N.
 *------------------
Le jardin de l'ouvrier.
Voici une œuvre intéressante qui ne 
date que de quelques années à peine et 
qui a pris déjà une réelle importance so­
ciale. Elle est maintenant en pleine voie 
d’organisation dans presque tous les dé­
partements français.
C’est l’œuvre des Jardins ouvriers.
Une première application de l’idée des 
Jardins ouvriers vient d’être faite dans la 
région parisienne. Un habitant de Sceaux, 
M. Renaudin, qui s’était récemment si­
gnalé par un acte de philanthropie en fon­
dant un hospice de vieillards, a voulu ve­
n ir en aide, d’autre part, à ceux qui, tout 
en étant valides, ne parviennent pas à ga­
gner un salaire suffisant pour vivre.
Vingt-quatre jardins ouvriers ont été 
créés à Sceaux. Leur contenance varie de 
150 à 200 mètres. Ils ont été mis gratuite­
ment A la disposition de vingt-quatre fa­
milles. Les demandes ont été, commë ou 
s’en doute, bien supérieures aux offres. Le 
comité insiitué pour l’administration de 
l’Œ uvre a donné la préférence aux famil­
les nombreuses. La répartition a élé très 
équitablement faite. Les jardins sont spé­
cialement affectés à la culture maraîchère 
pour les besoins de chaque famille. Les 
produits ne peuvent en être vendus. On 
veut éviter ainsi de faire concurrence aux 
maraîchers voisins.
Il y a dix ans que celte œuvre des Jar­
dins ouvriers a été fondée en France. Le 
premier essai eut lieu, en 1891, à Sedan. 
C’est une femme, Mme Félicie Hervieu, 
qui était le prom oteur de cette institution 
d’assistance par le travail. Elle voulait fa­
ciliter à quelques familles ouvrières l’ex­
ploitation, en jardins potagers et fruitiers 
et en élevage de basses-cours, de petits 
enclos de terrains situés aux portes de la 
ville. Sur cette portion de terre qu’on lui 
donnait, l’ouvrier pouvait, en la faisant 
produire, trouver une part im portante de 
sa nourriture et de celle des siens; au 
bout de quelque temps, su r le champ qui 
lui appartiendrait, la pauvre famille se­
rait à même de se bâtir une maisonnette : 
elle aurait l’abri assuré.
ses.
— Chaque jour dit-il, je me trouve en pré­
sence de malfaiteurs endurcis de toutes les ca­
tégories, et cependant une aussi grande scélé­
ratesse me confond. Cet homme, qu’il soit le 
baron do Verboise, ou comme le prétend la 
veuve Darasse, un Italien du nom de Paolo, 
cet homme est un des plus grands misérables 
qui aient jamais existé.
Sur sa demande, la marquise remit au com­
missaire le portefeuille en maroquin noir.
— Cet objet, dit le père Anselme, vient for­
tement à l’appui de la déclaration de madame 
Darasse; il a évidemment élé volé à madame 
la vicomtesse de Mérulle, et le voleur ne peut 
être que l’Italien Paolo lui-même.
— Si cet Italien a pris le nom et le titre du 
baron de Verboise, la justice ne tardera pas à 
le savoir. La famille de Verboise, très ancien­
ne, est originaire du département des Arden- 
nes, et nous avons déjà découvert qu’en 1870, 
un baron de Verboise, âgé de dix-neuf ans, 
s’était engagé volontaire dans un régiment de 
l ’armée. Ce jeune homme, d’après le livre 
d’incorporation, consulté au ministère de la 
guerre, est né dans un villago de l’arrondisse­
ment de Mézières appelé Minville. Aujourd’hui 
même, un agent de la sûreté va partir pour 
Minville. Le jeune baron de Verboise était à 
l’armée du maréchal Bazaino de triste mémoi­
re, et fut emmené en captivité après la capi­
tulation de Metz. Il y a donc à rechercher s'il 
ne serait pas décédé en Allemagne, ce qui au­
rait alors permis à l'Italien Paolo de se subs­
tituer à lui.
— Monsieur le commissaire, dit le père An­
selme, ne craignez-vous pas que le faux ba­
ron de Verboise, instruit de ce qui se passe, ne 
trouve le moyen d'échapper à la justice ?
— L’enquête dont il est l ’objet a commencé 
secrètement et se poursuit dé même ; il est donc
La surface du terrain cédé par Mme 
Hervieu dans la banlieue de Sedan était 
de 14,000 mètres. Elle en fit vingt et un 
lots. Vingt et un ménages reçurent chacun 
un lot de 5 à 800 mètres carrés, d’après 
l’importance du nombre de bouches dont 
était formée la famille.
On s’intéressa vite à cette œuvre de 
bien. D’ailleurs, elle avait donné rapide­
ment les meilleurs résultats. Quelques 
personnes généreuses vinrent apporter 
leur concours à Mme Hervieu, et l’institu­
tion des Jardins ouvriers de Sedan put 
s’agrandir. On a distribué jusqu’à présent 
six hectares de terrain, et les familles ainsi 
dotées sont au nombre de 95. On leur 
donne, lors de leur installation su r le coin 
de sol qu’elles féconderont laborieuse­
ment, lesouLilsainsi que les semences; en 
outre, elles reçoivent les priucipales no­
tions de culture. Dès la première année de 
travail, les récoltes sont satisfaisantes.
On avait exprimé le désirdevoir ainsi, à 
proximité des villes ou villages, prêter à 
des familles de travailleurs les terrains 
improductifs. Beaucoup de biens commu­
naux restent inutilisés; pourquoi n’en 
consacrerait on pas: une partie, tout au 
moins, à la création de Jardins ouvriers? 
Les municipalités n ’en retirent souvent 
aucun bénéfice. Quel meilleur usage pour- 
rait-on en faire que d’en concéder des par­
celles, comme on l’a proposé, à des famil­
les déshéritées ?
Dans l’armée française, même, on a eu 
l’excellente pensée de mettre en valeur, 
autour des forts ou des casernes, les ter­
rains restés libres. Il y a aujourd’hui un 
assez grand nombre de ces potagers régi­
mentaires. Us rendent les meilleurs servi­
ces, fournissant pour « l’ordinaire » du 
soldat des légumes frais, à la place des lé­
gumes de conserve, souvent avariés.
Déjà, vers 1700, dans sa Dîme royale, 
Vauban demandait qu’on permit aux pau­
vres gens de planter des choux sur les 
terrains dits « de servitude militaire ».
Aujourd’hui, l’Œ uvre des Jardins ou­
vriers est en pleine voie de réussite. On 
peut citer Rosendaël, où 42 potagers occu­
pent un espace total de 21,500 mètres car­
rés ; Soissons, où une société s’est consti­
tuée spécialement pour cette institution; 
Besançon, où le maire s’est mis lui-même 
à la tête de l’entreprise. Mais c’est particu­
lièrement à Saint-Etienne que les Jardins 
ouvriers sont en grand nombre.
Il y a là périodiquement plusieurs cen­
taines d’ouvriers sans travail. Les mines 
et les forges dim inuent souvent leur per­
sonnel. Il fallait secourir ceux qui sont 
ainsi condamnés au chômage forcé. Une 
aumône passagère eût été insuffisante. On 
créa alors « l’Assistance fraternelle par le 
travail de la terre ». Des terrains furent
impossible qu’il ait connaissance do quoique 
chose. A propos du crime de Nogent et du ca­
davre de la victime retrouvé, aucune commu­
nication n’a été faite aux reporters des jour­
naux. Jusqu’à nouvel ordre, nous voulons le 
secret absolu.
Du reste, avant midi, j ’aurai fait parvenir 
mon rapport au parquet ; il suffit et au delà 
pour motiver l’arrestation du baron; dans tous 
les cas, je suis certain que, tout de suite après 
que vous aurez été entendu, M. le procureur 
de la République signera le mandat d’amener. 
Ce soir, le misérable sera entre les mains delà 
justice.
— Maintenant, madame la marquise, il est 
nécessaire que i’ontende la complice du baron 
de Verboise. Cotte demoiselle est-elle encore 
ici ?
— Oui, monsieur. Quand M. Anselme m’eut 
fait connaître l ’odiouse machination à laquelle 
je no pouvais d'abord pas croire, je fus sur le 
point, dans mon indignation, ma colère, de 
chasser la malhcurcuso comme une misérable ; 
mais M. Anselme me retint en me faisant ob­
server qu’elle retournerait chez les époux Dri- 
vot et que le baron serait inévitablement averti 
de l'avortement de son complot, ce qu’il fallait 
à tout prix éviter. Alors je crus pouvoir, sans 
être répréhensible, garder cette demoiselle pri­
sonnière pendant un certain temps.
— C’était une excellente mesure de précau­
tion que j ’approuve, madame la marquise. 
Veuillez, je vous prie, faire venir cette demoi­
selle.
Quelques minutes après, la fausse Laurence 
fut introduite dans le salon.
Elle pleurait, était très pâle et tremblait do 
tous ses membres.
— Mademoiselle, lui dit la marquise, en l’in­
vitant à  s’asseoir d’ûn signe de la main, mon­
sieur est un commissaire de police et il désire
achetés ou loués près de la ville, et un 
choix fut fait parmi les plus pauvres tra­
vailleurs, pères de famille chargés d’en- 
fanls. A la disposition de chacuu d’eux on 
mit une parcelle de 500 mètres, en four­
nissant les instrum ents de culture ainsi 
que les semences. Tous les ouvriers se li­
vrèrent courageusement à la lâche. Pout 
tous, c’était, d’ailleurs, une vive satisfac­
tion que de travailler au grand air, d’é­
chapper à l’atmosphère nuisible des mi-, 
nés et des forges. Jusque là, le chômage 
était une cause de gêne ; on allait en faire 
une source de revenus. On a mis, depuis 
quatre ans, à la disposition de 400 famil­
les pauvres d’ouvriers pprès de 18 hecta­
res de terrain : ou a dépensé au total 15 
mille francs, dont 9,000 francs pour les 
trois premières années, et pour ces trois 
mêmes années il a été récolté environ 
34,400 fr. de légumes ou de pommes de 
terre.
On étudie actuellement la question de 
la construction de maisons sur les terrains 
cultivés ; quelques ouvriers ont déjà, 
d’ailleurs, élevé eux-mêmes, avec des ma­
tériaux de démolition, de petites habita­
tions où ils se sont installés définitive­
ment.
Une proposition de loi avait été dépo­
sée à la Chambre dans le but d’organiser 
en France le « Bien de famille ». Ce serait 
quelque chose d’analogue à une institu­
tion que possède la Belgique sous ce titra 
« la Ligue du coin de terre et du foyer in­
saisissables ». On donne en jouissance au 
père de famille une parcelle de terrain à 
cultiver, sur laquelle il peut, moyennant 
certaines conditions, construire sa mai­
son. Celle petite propriété demeure affran­
chie des charges fiscales. Que d’espaces 
en friche qu’on pourrait livrer aux bras 
qui demandent du travail ! On augmente­
rait ainsi la richesse du territoire. Et que 
de misères seraient soulagées ! A Détroit, 
aux Etats-Unis, la création des Jardins ou­
vriers a permis à la municipalité de réa­
liser, en trois ans, une économie de près 
de 208,000 francs sur les fonds destinés à 
venir en aide aux indigents. La famille se 
fixe sur le coin qu’elle a fait fructifier, elle 
y dépense ses efforts en commun, elle y 
trouve un foyer définitif. L’œuvre est 
grande et d’une réelle importance so­
ciale.
(D'après le Petit Parisien.) 
 ♦  ---------
LAUSANNE
F orces m o tric e »  «le» lac»  de
J o i i x .  —  On écrit de Vàllorbe à la Re­
vue :
« Nous avons appris avec plaisir la cons­
titution financière de la Société des forces 
motrices des lacs de Joux et de l’Orbe, pat
vous interroger.
La malheureuse laissa échapper un gémisse 
ment et s’affaissa dans le fauteuil dont elle s’é­
tait approchée.
— Mademoiselle, dit le commissaire de poli­
ce, j ’ai quelques questions à vous adresser ; si 
vous voulez acquérir des droits à l’indulgence 
de ceux qui auront à  vous juger, je ne saurai» 
trop vous engager à me répondre en disant toute 
la vérité.
Comment vous appelez-vous ?
— Céline Baralot, monsieur.
— Quel est votre âge ?
— Vingt-trois ans.
— Où êtes-vous née?
— A Paris, sur le troisième arrondissement.
— Vous êtes orpheline?
— Oui, monsieur. Je suis née de père et do 
mère qui n'ont pas pu me reconnaître ; cepen­
dant, je porte, d’après mon état civil, le nonr 
de ma mère, qui s’appelait Ilortense Baratot. 
Elle était domestique. J ’avais quatorze an» 
quand elle est morte; alors j ’étais en appren­
tissage chez une modiste...
Mon père vivait encore, continua Céline, 
mais je le voyais très rarement ; cependant, il 
s’occupait de moi, il veillait à ce que rien ne 
me manquât, et quand il mourut, dix-huit 
mois environ après ma mère, il me mit sur son 
testament, ot j ’héritai de lui d’une renie sui 
l’Etat de huit cents francs.
C’est alors que madame Drivot, dont ma 
mère était la cousine germaine, me proposa de 
vonir demeurer avec elle et son mari.
— « Nous n’avons pas d'enfant, me dit-elle, 
vous serez notre fille. »
J ’acceptai, et depuis je suis toujours restée 
chez eux.
— Comment avez-vous été mise en relation» 
aveo le baron do Verboise ?
( A suivre.J
les soiDS de la Banque cantonale vaudoise. 
La constitution définitive de ü) Société et 
a nom ination du conseil d ’ad m in is tra tio n  
et du conseil de surveillance auront lieu 
& bref délai.
Parallèlement à l’organisation finan­
cière et adm inistrative de la Société, le 
Conseil d’Etat a fait avancer la question 
technique. Par les soins du départem ent 
des travaux publics, on procède à l’im­
plantation des travaux de dérivation des 
eaux, & la préparation deB plans définitifs 
et des cahiers des charges. L’adjudica­
tion des travaux pourra donc avoir lieu 
sous peu, aussitôt après la constitution de 
la Société, de manière que les travaux 
puissent commencer avant l’hiver et être 
achevés dans les délais prévus.
Nous avons eu lundi, su r le terrain, 
pour la reconnaissance définitive du tracé, 
M. le conseiller d’Elat Duboux, chef du dé­
parlem ent des travaux publics, M. Adrien 
Palaz, ingénieur, le savant électricien, ac­
compagné de son adjoint, M. Carey, ingé- 
nienr ; ces messieurs paraissaient satis­
faits ; ils ont surtout remarqué sur le par­
cours que le sol ne donnait aucun souci 
d’éboulement, ce qui est une grosse affaire 
et d’un bon augure pour une entreprise 
qui est appelée à répartir des valeurs du 
domaine public à une grande partie de 
noire canton, que le nature n’a pas favo- 
i isé i de forces naturelles à proximité. Hon­
neur à ce vaillant ami défunt, Jordan-Mar- 
tin, conseiller d’Etat, qui en a eu l’in itia­
tive et à son successeur, M. Duboux, qui a 
pris avec amour la suite et les charges de 
cette grande œuvre. »
C h a u l m o n t e t .
 *----------
Rachat «lu Juru-Simplon. — La
Liberté confirme que les cantons subven- 
lionnistes m aintiennent leur point de vue; 
ils demandent la bonification des quotes 
de subvention du Simplon pour 1901, soit 
1,411,200 fr. En revanche, ils renonce­
raient à la rétrocession des subventions 
versées antérieurem ent à l’année 1901 et 
qui font une somma totale de 4,800,000 fr., 
ainsi qu’à toute autre revendication.
-----------4----------
Société des Jeunes commerçants.
— Dans son assemblée générale du 25 cou­
rant, cette société a constitué son comité 
pour l’exercice 1901-1902, comme suit :
Président, AI. Jules Bonny. Prem ier 
vice-président, M. Louis Dagou. Deuxième 
vice-président, M. Jules Ravey. Secrétaire, 
M. Emile Hediger. Secrétaire-adjoint, M. 
Louis Rossier. Caissier, M. Henri W eh- 
ren. Caissier-adjoint, M. Jacques W ildi. 
Directeur des cours, M. Jean Thoma. Di­
recteur des cours adjoint, M. Charles Mi- 
chaud. Bibliothécaire, M. Paul Delacrau- 
saz. Archiviste, M. Joseph Siàmpfli.
 ♦----------
I.» dépopulation des caïupagues.
— On nous écrit du district d’Yverdon :
C’est avec un vrai plaisir que nous avons vu
nos instituteurs s’occuper au Congrès scolaire 
de la dépopulation des campagnes. Celte ques­
tion d’un intérêt si grand pour le pays mérite 
d’être mise à l’ordre du jour. La grunde assi­
duité que les travaux de la campagne deman­
dent à l’agriculteur l'empêche en ce moment 
de s’occuper à fond de cette question.
Si nous prenons la plume, c’est pour enga­
ger nos concitoyens de se vouer à une étude 
approfondie de cette question, qui rentre, 
iomme l’ont fait entendre plusieurs orateurs, 
dans un domaine d’ordre économique. Si l’a­
griculteur suisse doit résoudre la question dé 
la vie à bon marché, l’on peut dire qu'il ré­
pondra à la première partie de notre devise : 
Un p o w  tous, mais il y emploiera ses forces 
et son avoir. S’il devait continuellement tirer 
le diable par la queue, elle finirait par devenir 
trop longue. Nous demandons donc à nos con­
citoyens de mettre à l’étude la question so­
ciale de l ’agriculteur de manière à ce qu’il 
puisse être tenu sur un pied d’égalité récipro- 
proque avec la généralité de ses frères d’ar­
mes et de travail. De cette manière, il lui sera 
répondu obligeamment par la seconde partie 
ie notre devise : Tous pour un. C’est le vœu 
que nous faisons pour l ’honneur et la prospé­
rité de notre pays.
Quelques agricultews.
 ♦----------
Petite chronique. — Nous publions 
aujourd’hui à notrç quatrième page la 
liste d’un certain nombre de places au 
concours à la direction des chemins de fer 
fédéraux.
 ♦----------
JHemento du SI Juillet.
Club alpin, 8 h. ’/»• — Séance mensuelle au 
Village suisse.
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CANTON DE VAUD
Le drame de dlmnuclie soir.
 P u l l y , 30 juillet. — Malgré les re­
cherches effectuées 9ur le lieu du sinistre 
de dimanche soir, on n’est pas parvenu à 
retrouver le cadavre du jeune Regamey, 
Il est même probable qu’il s’écoutera 
beaucoup de temps avant que le lac rende 
sa victime : le naufrage s’est produit à nn 
endroit où le fond du lac présente de nom­
breuses fosses profondes qui recèlent sans 
doute l’enfant. Des filets ont été tendus 
tout autour du lieu présumé.
Ajoutons que les recherches n’ont point 
été faites par l’équipe de sauvetage d’Ou- 
shy, comme nous l’avions annoncé par
erreur lundi.
Une enquête judiciaire a été ouverte, 
lundi après-midi, à Pully.
G ran d e  sa lle  a  P u lly .
 P u l l y , 30 ju ille t.—Après de nom­
breuses démarches et de longs travaux, la 
commission qui s’occupe de doter Pully 
d’une grande salle voit ses efforts cou­
ronnés de succès.
Elle a présenté une motion au Conseil 
communal demandant une subvention de 
5 0 0 0  fr., qui lui a été accordée. S’ap­
puyant sur ce précieux secours, la com­
mission va m archer hardim ent de l’avant; 
les dernières formalités vont être remplies 
ces jours prochains, l’enquête ouverte, et 
il est très probable que le premier coup 
de pioche sera donné avant la fin du mois 
d’août, auquel cas la grande salle pourra 
être inaugurée dans le courant de l’hi­
ver.
La commission va recourir à un em­
prun t pour avoir le capital nécessaire.
Il est toutefois désirable que les citoyens 
qui jusqu’à m aintenant se sont abstenus 
de souscrire parcequ’ils ne croyaient pas 
l’œuvre viable, se hâtent de m ontrer 
leur solidarité à  l’œuvre commune. N’est- 
ce pas ? si l’on peut se dispenser d’em ­
prunter, ce sera tant mieux.
Le jnry de l’Exposition cantonale.
 Ve v e y , 3 0  juillet. — Voici la com ­
position du jury de l’Exposition :
1 "  GROUPE : INDUSTRIE DU BATIMENT
MM. G. Butlicaz, ing. conseil, Genève. Gre- 
maud, ing. cantonal, Ifribourg. H. Juvet, ar­
chitecte, Genève. N. Couvert, ingénieur, Neu- 
chfttel.
3* g r o u p e  :
INTÉRIEUR DE MAISON ET AMEUBLEMENT
MM. Klink, tapissier, Genève. Gogler, 
ameublements, Chaux-de-Fonds. Lang, de la 
maison Neher & fils, Berne. Lauterburg, meu­
bles artistiques, Berne. Wirz, Maurice, Tour- 
de-Peilz. E. Pelion, Genève. Morgenthaler, 
serrurier-chaudronnier, Brigue. Kuenzi, poë- 
lier, Berne. Ruff, serrurier, Berne.
3 ’ g r o u p e  :
INDUSTRIE TEXTILE ET VÊTEMENTS
'Mme Lhuiller, Genève. MM. Pfenniger, 
fabricant de draps, Wædensweil. O.Rolli, id., 
Berne. Mœckli, contrôleur fédéral de l’habil­
lement, Berne. Meili, fabricant de chaussures, 
Zurich. Hautschmann, fourrures, Genève. Clé­
ment, nouveautés, Genève. Grubis, marchand- 
tailleur, Genève. Rollet, teinturier, Paris (à 
Lausanne). Chappuis, corderie, Genève.
4* GROUPE : ALIMENTATION
MM. Louis Doge, fabricant de cigares, 
Rheinfeldon. Castella, boulanger, Bulle. Nu- 
ding, boulanger, Chaux-de-Fonds. Dunand, 
épicier, Genève. Grosjean, directeur des al­
cools, Delémont. Albert Pauly, Lausanne. 
Eugène Maggi, Zurich. Erhard-Borel, Neuchâ- 
tel. Favre, charcutier, Genève. Dumar-Cor- 
naz, Payerne. Gœrger, hôtelier, Genève. Bil- 
leler, professeur de chimie, Neuchâtel. Hahn, 
pharmacien, Genève. G. Kerckoffs, fabricant 
de cigares, Zug.
5 ” GROUPE : INDUSTRIES CHIMIQUES
MM. Billeler, professeur de chimie, Neuchâ­
tel. Œtli, directeur, Vernayaz. Graz, fabri­
cant de parfumerie, Genève.
6 ’ e t  8* g r o u p e s  :
MÉTALLURGIE, MATÉRIEL DE SECOURS
MM. C. Butlicaz, ingénieur, Genève. Fores­
tier, coutelier, Genève. Hans Maurer, ingé­
nieur, Fribourg. Rosset, directeur des salines, 
Bex. Fritz Grüring-Duloit, constructeur, 
Bienne.
7* GROUPE : HORLOGERIE, BIJOUTERIE, INSTRU­
MENTS DE PRÉCISION
MM. Jurgensen, fab. d’horlogerie, Floreyres. 
Alexis Favre, id., Genève. Henri Kling, pro­
fesseur, id. Renard, fab. de bottes à musique, 
id. S. Karrer, id., Teufenthal. Fritz Schwab, 
inst. trompette, Bière. Hantz,[graveur, Genève.
9* GROUPE I MATÉRIEL DE TRANSPORT ET
NAVIGATION
MM. A. Oertig, carrossier, Genève. Ber- 
guin, forgeron en voitures, Fribourg. Chene- 
val, sellier, Genève. Jh. Wæber,id., Fribourg. 
Louis Trüb, constructeur, Genève. A. Lader- 
mann, vélos, Genève. E. Haller, id., Fleurier. 
Pinaton, père, mécanicien, Bulle. G. Jacot, 
automobiles, Genève. G. Timpé, art. de voya­
ge, id.
10* GROUPE : IMPRIM ERIE E T  LITHOGRAPHIE
MM. Jean Lacroix, photographe, Genève.
F. Boissonnas, id., id. Wicky, id., Berne. H. 
Niestlé, libraire, Neuchâtel. Eggimann, id., 
Genève. Charles Thévoz, id., id. Jules Rey, 
id., id. J. Siehler, relieur, Berne.
11* g r o u p e : t a n n e r i e , INDUSTRIE DU PAPIER
MM. E. Richard, tanneur, Nyon. Schneider, 
id., Biglen. J. Bolliger, tonnelier, Céligny. 
Darbellay, id., Marligny. Charles Thévoz, Ge­
nève. Jules Rey, id.
12* GROUPE : INDUSTRIE HÔTELIÈRE
MM. D. Gœrger, Genève. Juvet, architecte, 
id. Dr Surbeck, directeur de l’hôpital de l’isle, 
Berne.
13* GROUPE : MACHINES ET ENGINS
AGRICOLES, MIELS
MM. Bille, directeur, Cernier. P. Desbaillet, 
Russin. Maeder, fab. de charrues, Salvagny. 
Jacob Bolliger, tonnelier, Céligny. Darbellay, 
id., Marligny. Jacob Jungo, agriculteur, Guin. 
Gübler, id., Belmont-Boudry. Paul RognoD, 
Fontaine-Neuchâtel. Wurnery, St-Prex.
14* GROUPE : VINS
MM. Zwahlen, juge, Aigle. Paul de Meu- 
ron, Vcvey. Fréd. Mégroz, Epesses. Henri 
Menu, Nyon. Charles Nicollier, Champagne.
G. Ochscnbein, Berne. A. Haldimann, Mün- 
sigen.
15* GROUPE ; FORÊTS, CHASSE ET PÊCHE
MM. Frey, forestier cantonal, Berne. Heus- 
C her, prof, au Polytechnikum, Zurich.
(L’Institut agricole ne concourt pas.)
16* GROUPE : EXPOSITIONS TEMPORAIRES
Experts nommés par l’Etat de Vaud.
1 7 ' GROUPE : HORTICULTURE
Expositions temporaires et permanentes.
MM. G. Boccard, horticulteur, Grand-Sac- 
connex, Genève. Brntschi, id., Berne. Schnei­
der, id., Bâle. G. Martinet, directeur Station 
contrôle des semences, Lausanne. Auguste Du- 
four, maraîcher, Genève. Jean Bollin, horti- 
culleur, Saxon.
Reste 2 experts à nommer.
18* GROUPE : BEAUX-ARTS
Pas d’experts.
19* GROUPE.
Enseignement professionnel. — Mme Corra- 
di-Stulil,Zurich. MM. Tièehe, insp. enseigne­
ment profession., Berne. [Léon Genoud, direc­
teur du musée industriel, Fribourg.
Economie sociale. — MM. Millendorf, pas­
teur, Genève. Segond, id., Céligny. Vilfredo 
Pareto, professeur, Lausanne.
Instruction publique. — MM. Jean Bonnard, 
recteur de l’Université, Lausanne. Guex, di­
recteur des Ecoles normales, Lausanne. Henri 
Dufour, professeur à l’Université, Lausanne. 
Constant Dutoit, professeur, Lausanne.
20* GROUPE : HYGIÈNE
MM. Prof.-Dr Aug. Reverdin, Genève. D*' 
Sourbeck, Berne. Hahn, pharmacien, Genève. 
Dill, dentiste, Liestal. Henri Dufour, profes­
seur, Lausanne. Maurer, directeur service 
électrique, Fribourg.
GÉNIE CIVIL
MM. C. Butlicaz, ingénieur, Genève. Juvet, 
architecte, Genève. Gremaud, inspecteur can­
tonal, Fribourg. Convert, ingénieur, Neuchâ­
tel. Maurer, ing. élect., Fribourg.
La Prière sacerdotale.
 V e v e y , 30 juillet. — Aujourd’hui
est arrivée à Vevey, accompagnée par son 
auteur, la dernière œuvre du peintre Eu­
gène Burnand : La Prière sacerdotale. 
Cette toile, représentant une scène tirée 
de l’Evangile selon saint Jean, chap. XVII, 
a été placée dans la salle de peinture du 
musée Jenisch. Elle est d’une facture très 
sobre et produit une grande impression, 
avec une simplicité de moyens rem arqüa- 
ble.
Tout de blanc vêtus et groupés autour 
de leu r m aître dans la chambre haute 
tapissée de blanc, les disciples suivent 
dans une contemplation religieuse le geste 
du Christ exprimant sa satisfaction de 
l’œuvre accomplie et prodiguant ses der­
nières recommandations.
Cette œuvre qui contraste beaucoup 
avec le genre pratiqué précédemment par 
l’excellent peintre de Bressonnaz, sera vi­
sible au musée Jenisch jusqu’à la fin de 
septembre.  _
Exposition eautouule.
 V e v e y , 30 juillet. — On a vendu,
lundi, 4550 billets d’entrée à l ’Exposition. 
Parm i les visiteurs se trouvaient un con­
tingent de 270 écoliers venant de différents 
villages.
— Les meuniers de la Suisse romande, 
au nombre d’une quarantaine, ont eu lundi 
leur « Journée à l’Exposition ». Elle a dé­
buté par une collation à la cantine offerte 
aux participants, que M. M. Lindenmeyer, 
membre du comité de presse et réception, 
a salués par un cordial discours. Il y a eu 
ensuite visite à l’Exposition, banquet, vi­
site des caves de l’Hôpital et course à Bau- 
maroche.
— Le train  de plaisir organisé par la 
Compagnie du Paris-Lyon-Méditerranée à 
l’occasion de l’Exposition de Vevey par­
tira de Paris le 9 août prochain, à 4 h. 30 
du soir. Passant par Pontarlier, il arrivera 
à Vevey le 10 août, à 9 heures du matin. 
Le retour se fera facultativement du 12 au 
26 août. Les prix établis pour la course 
entière sont de 42 fr. 30 en IIe classe et de 
26 fr. en III*. _ _
  V e v e y , 30 juillet. — Lundi après-
midi, des enfants passant au bord du lac, 
près des Bains, trouvèrent un Bac noir 
immergé à peu de distance de la rive. 
L’ayant repêché, ils réussirent à l’oüvrir 
et s’aperçurent avec stupeur qu’il conte­
nait le cadavre d’un enfant nouveau-né.
  C h a t e a u -d ’Œ x , 30 ju i l le t .— M.
A. Cotlier, préfet, à Château-d’Œx, nous 
écrit que, contrairement à ce qu’on a an­
noncé, il ne fait nullement partie du co­
mité d’initiative de ce district pour le che­
min de fer Montreux-Oberland.
 L e  Mont, 26 ju ille t. — On nous écrit :
La vente en faveur de diverses œuvres de 
charité du Mont et pour l ’achat d’un harmo­
nium, aura lieu le jeudi 8 août, dès une heure 
de l ’après-midi, au jardin de la cure. Le buffet 
sern abondamment pourvu. Les personnes qui 
voudraient contribuer à la bonne réussite de 
la vente, sont priées d’envoyer leurs dons, 
aussitôt que possible, à la cure ou aux dames 
du comité, qui les recevront avec reconnais­
sance.
 :— 4---------------------------
Le le  m |> h (ju’ll fait.
31 ju ille t.
Pronostics de Lausanne: Variable, orages 
locaux.
Protiostics de Paris : Mardi 29 juillet. — L
situation atmosphérique en Europe : une aire 
de fortes pressions s’étend ce matin de l’ouest 
à l’est du continent, une dépression passe dans 
l ’extrême nord.
Des pluies sont tombées dans le nord et dans 
l’ouest de l’Europe.
La température a baissé dans le nord et l’est 
du continent ; elle était ce matin de 12° à Bo- 
dœ, 17° à Paris, 21° à Stockholm, 27° à Pa- 
lerme.
En France, un temps nuageux ou beau est 
probable, avec hausse de température.
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CONFÉDÉRATION SUISSE
COURRIER DE BERNE
B e r n e , le 30 juille».
Les toiles de Hodler et le Conseil d’Etat de
Berne. — A propos des manœuvres du II*
corps. — La légation turque. — Le rachat
du Nord-Est.
Il n ’est question aujourd’hui à Berne 
que de l’achat de quatre toiles de Hodler 
que vient de décider le Conseil d’Etat. Le 
gouvernement bernois ne passait pas jus­
qu ’ici pour porter un si grand intérêt aux 
arts et surtout à l’art moderne ; aussi la 
nouvelle a-t-elle été accueillie avec une 
vive surprise. On en parlera vraisembla­
blement encore quelque temps. 11 ne man­
que pas de gens pour trouver que le chif­
fre de trente mille francs est bien élevé, 
mais je crois au contraire que le gouver­
nement a fait, au point de vue financier, 
une excellente affaire; il est certain qu’en 
achetant les toiles séparément il eût dû 
les payer bien plus cher : le peintre ne 
voulait céder sa Nuit qu’au prix de 15,000 
francs 1 Quant à l’appui que lè gouverne­
ment de Berne accorde aux arts, on ne 
saurait que l’encourager ; mais si des can­
tons dont les finances sont fortemeut obé­
rées consacrent des sommes aussi consi­
dérables dans ce but, la Confédération ne 
pourra plus longtemps m aintenir ses sub­
ventions aux cinquante mille francs aux­
quels l’ont limitée les Chambres lorsqu’el­
les ont réduit de moitié le crédit des 
beaux-arts.
Quant au choix du gouvernement de 
Berne, il a été guidé par le désir éyideat 
d’acquérir des toiles vraim ent «hodlériea- 
nés », et, quoi qu’on puisse penser du 
genre de Hodler, la Nuit, Amas déçues et 
Eurythm ie  comptent parmi les manifesta­
tions les plus caractéristiques de son ta­
lent. On peut faire quelques réserves pour 
le quatrième tableau, le Jour, dont un 
peintre, du reste grand adm irateur d’Hod- 
J e r ,  disait: « P lût au ciel qu’il ne l’eût ja­
mais vu !»  Mais on ne saurait trop félici-f 
ter le Conseil d’Etat d’avoir compris dans 
son acquisition celle d’une toile encore à 
faire et qui doit représenter une scène 
historique. Non seulem ent parce que la 
collection comprendra ainsi un genre sen­
siblement différent de celui qui a inspiré 
les quatre autres tableaux, mais aussi parce 
que ce genre est celui où le peintre peut 
enregistrer lé plus de succès, celui qui, à 
notre hum ble avis, le classe au premier 
rang de nos artistes.
*
Un journal annonce que les Bernois de­
vront renoncer au plaisir de voir canton­
ner dans leur ville tout le II* corps d’a r­
mée dont on avait annoncé la concentra­
tion pour le 15 septembre. Si mes rensei­
gnements sout exacts, il n’y aurait encore 
aucune décision de prise à ce sujet, mais 
il est bien vrai que l’autorité m ilitaire a 
été vivement engagée à abandonner son 
projet. Savez-vous par qui ? Par un grou­
pe de membres du Synode ! On sait, en 
effet, que c’est sur le 15 septembre que 
tombe cette année le Jeûne fédéral et ces 
honorables personnes craignent, paraît-il, 
que l’affluence de la troupe ne retienne les 
fidèles loin des églises, les services reli­
gieux qui seront célébrés en plein air 
pour la troupe devant a ttirer un nombreux 
public de la ville. Voilà ce que je me suis 
laissé dire. S’il y a d’autres raisons pour 
supprim er la concentration du II* corps 
dans la ville fédérale, il vaudrait la peine 
de les indiquer. Mais s’il n ’y a que celle- 
là, je la trouve bien mesquine et je ne 
pense pas que la population bernoise s’en 
contente facilement.
*
On sait que si Munir bey est accrédité 
à Berne, il séjourne régulièrement à Pa­
ris. Mais il aura bientôt son pied-à-terre 
dans la ville fédérale. On est en train, en 
effet, d’aménager la « villa Palermo », 
Rainmaltstrasse, 20, où la légation turque 
aura son domicile. Un secrétaire de chan­
cellerie viendra s’y installer prochaine­
ment et déjà on voit se prom ener dans les 
rues de Berne le domestique de la léga­
tion, un Turc vétu à l’européenne, qui ex­
cite quelque peu la curiosité des badauds- 
Il représente à lui seul, jusqu’ici, tout l’é ­
lément turc de la ville fédérale I
#
L’assemblée des actionnaires du Nord- 
Est est convoquée pour le 30 septembre. 
Dans les cercles autorisés, on croit ferme­
ment au vote des propositions présentées 
par le conseil d’adm inistration en vue du 
rachat du réseau. Néanmoins, il est très 
improbable que les Chambres soient con­
voquées en session extraordinaire d’au­
tomne, ainsi qu’il en avait été question 
tout d’abord. On estime que les deux Con­
seils auront le temps de ratifier le contrat 
de rachat au cours de la session de décem­
bre, de façon à ce que la Confédération 
puisse entreprendre l’exploitation du ré­
seau au l*r janvier 1902.
F u s io n  des fêtes.
 Le Stadtanzeiger de Si- Gall pro­
pose de fondre les grandes fêtes suisses de 
tir, de chant et de gymnastique en une 
seule fête nationale qui serait célébrée 
tous les cinq ans, par exemple, et qui au­
rait lieu toujours au même endroit.
Quant au choix de cet endroit, le jour­
nal int-gallois dit : c Puisque nous 
avo"- .’heur de posséder un  emplacement 
coi lable, que laissant de côté les riva­
lités cantonales, tous les Confédérés con­
sidèrent comme consacré par l’histoire, 
nous ne voyons pas pourquoi nous ne di­
rions pas où il faut chercher l’Olympie de 
la Suisse : c’est entre Brunnen et Schwylz, 
là où la tradition, l’histoire et l’élymolo- 
gie placent l’origine de la Confédération 
suisse. »
Le journal de St-Gall recommande sa 
proposition à l’examen de la Société suisse 
d’utilité publique et des grandes associa­
tions de tireurs, de chanteurs et de gym­
nastes.
Exposition snlsse d’agriculture.
 On écrit de Thurgovie au Bunti
que le canton de Thurgovie paraît décidé 
à réclamer l’Exposition suisse d’agricul­
ture qui aura lieu en 1903. Frauenfeld et 
Weinfelden se disputent le siège de l’Ex­
position._______ ______
Conseil fé d é ra l.
Séances des 26 et 30 juillet.
Ligne de  la  S ingine. — Les délais fixés à 
l’article 5 de la concession d’un chemin de 1er 
de Laupen à Flamatt ou à Thôrishnus par 
Neuenegg et de Laupen à Gümmenen (chemin 
de fer de la vallée de la Singine), sont de nou­
veau prolongés pour la section Laupcn-Neue- 
negg-Flamatt d’une année, soit jusqu’au 1" 
juillet 1 9 0 2 , et pour la section Laupen-Güm- 
menen de deux ans, soit jusqu’au 1°* juillet 
1 9 0 3 .
C onsulats. — Le Conseil fédéral a accordé 
l’exequalur à M. Giacomo Torriani, nommé 
vice-consul de deuxième catégorie près le con­
sulat d’Italie à Zurich.
P ostes. — Nominations : Commis de poste 
à Bâle :■ MM. Ernest Bonjour, de Lignières, 
aspirant postal à Bâle; Louis Jaton, de Vil- 
lars-Mendraz, aspirant postal à Lausanne ; 
commis de poste à  Montreux : M. Gustave  ^
Berdoz, de Rossinières, commis de poste à 
Lausanne. _____
Les armes A fen.
 Berne, 30 juillet. — Un m arqueur
.du nom de Fritz Gerber, maçon de son 
état, a été atteint d’une balle au cou, di- , 
manche dernier, à  un tir de la Société de» 
tireurs de Teufenthal, près d’Aaiwangen. 
La mort a été instantanée. L’auteur invo­
lontaire de cet accident a été arrêté.
Un accident semblable est arrivé le 
même jour à Thierachern, pendant le9 
exercices de la société de tir locale. Frap­
pé d’une balle à l’épaule, un m arqueur esf 
tombé sans connaissance. Bien que son 
état soit grave, on espère le sauver.
Théâtre national.
 A l to r f ,  26 ju i l le t .— Les repré­
sentations du Guillaume Tell de Schiller 
coutinuent celte année à  Altorf. Comme 
les années précédentes, elles obtiennent 
un très vif succès. De toute la Suisse les 
visiteurs affluent et se m ontrent très im­
pressionnés de ce spectacle patriotique. 
De nombreux étrangers se joignent au. 
spectateurs suisses et ne sont pas moins 
enthousiastes.
 Hochdorf (Lucerne), 26 juillet. —
Le beau drame populaire Winkelried, qui 
a attiré l’année dernière un grand nombre 
de visiteurs à  Hochdorf, sera représenté 
encore trois fois cet été. Le théâtre, une 
construction de pierre spacieuse et bien 
aérée, se trouve à  proximité immédiate de 
la gare. _____
Arrestation d ’a u  anarchiste.
 Zurich, 30 juillet. — On a arrêté
ce matin à Zurich un anarchiste italien du 
nom de Galliotti, qui était signalé de Pa- 
terson (Etats-Unis d’Amérique) à la police 
de la Confédération. Il vivait depuis une 
année à l’Austrasse. On a séquestré à son 
domicile une quantité de papiers. C e s tà  
la requête du procureur général de la 
Confédération que cette arrestation a eu 
lieu.__________ _______
Ebonlement meurtrier.
 Lucerne, 30 ju ille t. — Un éboule-
ment s’est produit à Eschenbach. Le nom­
mé Aloïs W idm er, âgé de 54 ans, et son 
fils âgé de 17 ans, ont été ensevelis. Le 
fils est m ort sur le coup, le père 5 minu­
tes après. Ce dernier laisse une femme et 
six enfants en bas-âge. L’année dernière, 
deux ouvriers avaient trouvé la m ort de 
la même façon dans la même carrière.
Cycliste tné et dépouillé.
 Fribourg, 30 juillet. — Lundi ma*
lin, un cantonnier passant la Geissalp* 
brûcke, petit pont en bois su r la Singine 
chaude, entre le Lac Noir et Planfayon, 
aperçut dans le lit de la Singine, la tét(
a
et le haut du corps émergeant de l'eau, le 
cadavre d’un jeune homme d’une vingtai­
ne d'années, qui portait à  la tête de nom­
breuses contusions. A Côté du corps se 
trouvait une bicyclette dont la présence 
semblait indiquer qu’il s’agissait d’un ac­
cident. Toutefois, on a constaté que le  
m alheureux cycliste a été dévalisé; une 
des poches de ses pantalons était retour­
née; il n’a été retrouvé sur le corps ni 
montre ni portemonnaie.
Le défunt est un  nommé Théodore Fre- 
richs, 31 ans, Allemand, ouvrier chez M. 
Hugentobler, horloger à Fribourg. Fre- 
richs s’était rendu dimanche en bicyclette 
au Lac-Noir, où c’était la « bénichon », et 
il en était reparti le soir & 9 heures. L’obs- 
curité, l’état du terrain détrempé par l’a­
verse, sont autant de circonstances qui 
rendent admissible l’hypothèse d’un acci­
dent. Mais il restera en tous cas à la ju s­
tice à retrouver le voleur qui — en suppo­
sant qu’il ne soit pas l’assassin — a dé­
pouillé le cadavre.
l ie  tir  contre la  grêle .
—  N e u c h a t e l , 30 juillet. — Les ca­
nons employés contre la grêle ont déjà 
fonctionné à plusieurs reprises cette an­
née à Bôle, sans que l’on ait été à môme 
de pouvoir apprécier l’efficacité de leur 
tir par le fait qu’il ne s’était produit ju s­
qu’à présent aucun orage de grêle.
Dimanche dernier, leur rôle a paru 
avoir une certaine importance sur les vi­
gnobles de Bôle et de Colombier, dit la 
Suisse libérale. Vers les six heures du 
soir, le temps était très calme, mais le 
ciel était sillonné d’éclairs e t le tonnerre 
grondait dans toutes les directions. Tout à 
coup, uu vent violent d’ouest se déchaina, 
accompagné de torrents de pluie et de 
grêle. Les canonniers de Bôle ont été 
promptement à leur poste et l’efficacité de 
leur tir a été immédiatement constatée sur 
toute la partie du vignoble s’étendant de 
Bôle à Colombier ; il semble même que 
Colombier a été plus protégé par le tir que 
Bôle, en raison de la violence du vent. Ce 
qui l indique, c’est que la grêle cessa su­
bitement dans le village de Colombier dès 
que les premiers coups de canon ont été 
tirés à Bôle.
Malheureusement, aucun canon n’était 
placé en amont du vignoble situé au nord- 
ouest du village de Bôle ; il en résulta que 
ce vignoble, ainsi que celui des Croix des 
Chapous-Marions, ont été très fortement 
frappés par la grêle, ce qui, très probable­
ment, n ’aurait pas été le cas si une pièce 
avait fonctionné à l’ouest de la gare de 
Bôle. ______
Instruction  p u b lique.
 G e n è v e ,  30 ju ille t .— Une confé-
reuce des chefs de départem ent de l’ins­
truction publique des divers cantons aura 
lieu à Genève à la fin du mois d’août. A 
son ordre du jour figurent les questions 
suivantes : 1* les subventions de la Confé­
dération à l’Ecole primaire ; 2* publication 
d’un atlas de la Suisse pour les écoles ; 
3° institution de cours de vacances pour 
maîtres et maîtresses ; 4° enquête su r le 
nombre des enfants employés dans l’in ­
dustrie et qui, réglementairement, de­
vraient être encore su r les bancs de l’é­
cole.
—  B u l l e , 30 juillet. — Un jeune 
homme d’Echarlens, ouvrier de la filature 
de Neirivue, se trouvait, au moment de 
l’orage de dimanche soir, entre Riaz et 
Echarlens. La foudre étant tombée sur la 
conduite électrique longeant la route, le 
voyageur a été atteint et paralysé du côté 
gauche. On l’a transporté à l’hôpital de 
district.
   ♦ -------------------------
REVUE DE L'ÉTRANGER
Une conversation av ec  Tolstoï.
M. Jules Huret, le célèbre enquêteur du 
F igaro ,  a eu, il y a quelques années, une 
conversation avec Tolstoï. Tous les sujets 
à la mode ont été abordés : le féminisme, 
runarchisme, etc.
C’était peu après l’affaire Ravachol. 
Tolstoï parla de la propagande anarchiste.
— Reclus n’est pas terroriste, dit-il, et 
ne commettrait pa3 une action violente. Je 
suis ainsi. Mais je serais curieux de savoir 
ce que Kropolkine et ses amis anarchistes 
répondraient à ceci : Dans la monde il y a 
deux états moraux pour l’homme : l’un 
qui consiste à m ultiplier ses jouissances 
matérielles, l’autre qui consiste à les res­
treindre le plus possible pour qu’elles ne 
nuisent pas aux intellectuelles. Autrement 
dit, il y a deux sortes d’hommes sur la 
terre : ceux qui veulent jou ir matérielle­
ment beaucoup (et j ’ai été de ceux-là) et 
ceux qui veulent surtout développer leurs 
jouissances morales (je suis à présent avec 
eux). Si je veux faire un dîner excellent 
avec des viandes copieuses et des vins ra­
res, il faut que je le cherche, ce dîner, que 
je me donne du mal pour le gagner. Pen­
dant ce temps-lé je ne m’occupe pas des 
autres, je vis en simple égoïste, je me ra­
baisse. Eh bien : Kropolkine, Reclus rê­
vent-ils une société composée des près 
miers ou des seconds? D’ailleurs les se­
conds, est-on sûr de les trouver? Car il n’y
a pas de milieu : l’homme tend toujours à 
augmenter ses jouissances, soit physique- 
soit morales, c’est sa seule raison de vi­
vre. Il ne peut pas rester stationnaire, il 
m ourrait ».
En ce qui concerne le progrès, Tolstoï 
croit que les choses se transforment et peu­
vent s’am éliorer; mais il ne croit pas que 
le progrès des choses marche parallèle­
ment avec celui des idées. Le progrès 
scientifique ne sert pas à la masse ; il n’est 
utile qu’aux malins.
M. Huret demanda ensuite à Tolstoï ce 
qu’il pensait des théories collectivistes :
> Dans une société collectiviste, répon­
dit-il, tout le monde serait fonctionnaire. 
Il faudrait qu’ils fussent des anges, ces 
fonctionnaires-là, pour réaliser l’idéal 
marxiste ».
Tolstoï estime que les femmes sont in­
férieures à l’homme. Il n’y a jamais eu de 
femmes fondateurs de religion, ni de 
grandes philosophes. Leur cerveau est 
trop faible... Mais ce n’est pas une raison 
pour les inférioriser socialement. Il faut 
qu’elles aient les mêmes droits que l’hom­
me. Il faut que leur éducation se fasse. Il 
en est de même pour le reste des hommes 
dont l’intellectualilé, la moralité sont en 
retard. Si vous les maintenez dans l’abru­
tissement et la sujétion, il n’y a pas de 
raison pour qu’ils progressent jamais. 
Elevez-les I Eveillez en eux la conscience 
de leur dignité et de leurs droits.
Lettre de Paris.
La situation politique de Doumer. — Divorce 
probable entre lui et les radicaux. — Sera-t-il 
un nouveau Méline ? — La mort de Paul 
Alexis.
P a r is , 3 0  ju ille t. 
Voilà M. Doumer voguant sur la Médi­
terranée. Il regagne l’Indo-Chine et son 
poste de gouverneur général. Il va term i­
ner ses cinq ans de « proconsulat ». Dans 
les sphères radicales on le nomme M. le 
proconsul. Gela est dit avec un ton m épri­
sant.
Car M. Doumer n’eBt plus radical, au 
dire des journaux avancés, leR appeïentre 
autres. Ce serait m aintenant un  méliniste, 
un nationaliste. Ses amis personnels pro­
testent contre cette substitution d’épi- 
thètes. Mais, à la vérité, celte protestation 
n’est guère écoutée.
M. Doumer était considéré, il y a quatre 
ans, comme l’un des chefs du parti radi­
cal et un adversaire redoutable du cabinet 
Méline. Celui-ci se débarrassa de lui en 
l’envoyant en Indo Chine. Sa situation de 
fortune l’obligea à accepter la fonction de 
gouverneur colonial malgré les supplica­
tions contraires de son parti, qui voyait 
naître le péril nationaliste et envisageait 
le départ de M. Doumer comme une véri­
table défection. Le temps s’écoula et les 
rapports ne s’améliorèrent pas.
Le gouverneur de l’Indo Chine est venu 
passer quelques semaines en France. Il 
reviendra définitivement dans hu it mois, 
à la veille des élections générales, pour re ­
monter su r la scène politique. On a dit 
qu’il avait déjà choisi sa circonscription 
électorale et que sa nomination de député 
parait désormais certaine. Comme tou­
jours, les journaux ont parlé sur ce sujet 
sacs consulter les électeurs ni les comités. 
Ce qui paraît certain, c’est qu’au cours de 
son dernier séjour aucune entente ferme 
n’est intervenue entre lui et un  comité ra­
dical. M. Doumer n’a pris aucun engage­
ment vis-à-vis d’anciens amis politiques, 
quoique ceux-ci l’y aient pressé. On en a 
conclu qu’il inclinedu côté du mélinisme. 
Au reste, son altitude a été équivoque. Il 
n’est plus défendu que par de vieux amis 
personnels.
Il ne sera pas le premier radical qui ait 
ralenti le pas. Ce sont des accidents déter­
minés par des circonstances matérielles 
ou des influences psychiques dont la res­
ponsabilité est personnelle. Si M. Doumer 
a rêvé de devenir un nouveau Méline qui 
remplacerait le Méline usé et fini et re­
cueillerait la succession de W aldeck- 
Rousseau, c’est possible. Dans tous les 
cas, les nationalistes lui font risette et lui 
prédisent une nouvelle fortune politique. 
Beaucoup de radicaux s’en irritent. Si le 
divorce n’est pas consommé entre ceux-ci 
et M. Doumer, il y faut peu de chose.
Le romancier Paul Alexis, qui vient de 
m ourir, aura-t-il pressenti que l’opinion 
littéraire serait unanime à proclamer sur 
sa tombe que cet homme, trahi par les 
circonstances, eût pu conquérir l’une des 
premières places dans la galerie des écri­
vains? Ce dernier disciple de Zola n’a pas 
su trouver sa voie définitive, après quel­
ques tentatives toutes intéressantes. Na­
turaliste outrancier, il ne s’aperçut pas 
que le public se détachait du réalisme pu­
rement animal pour donner ses préféren­
ces au réalisme social cultivé aujourd’hui 
par une école très en vue et plus dange­
reux que l’autre.
En Paul Alexis, la langue verte avait 
trouvé son interprète littéraire le plus au­
dacieux. Le succès a été sans durée. Du 
reste, les camarades du cénacle l’avaient 
abandonné. Il ne fut pas appelé à faire 
partie de l’académie Goncourt, qui, au 
surplus, ne fonctionne pas encore. Ce fut
son grand chagrin, il «mpoisonna sa vie. 
Eu résumé, il employa mal de beaux dons 
et en fut puni de son vivant.
Zola l’avait lancé d’une façon bizarre, 
qui n’est cependant pas à imiter. Il prit 
des vers d’Alexis et les signa du nom de 
feu Baudelaire : on crut que c’était une 
page posthume de ce poète. La superche­
rie fut dévoilée, mais Alexis en bénéficia. 
Son talent était révélé et des portes s’ou- 
vrirent devant lui.
NOUVELLES POLITIQUES
*  L'escadre allemande en France. — 
L’escadre a lle m a n d e , sous les ordres du 
prince Henri de Prusse, frère de l’empe­
reur, mouille à Cadix, où la population 
lui fait fête. Le bruit court qu7après avoir 
joint la division navale retour de Chine, 
la flotte allemande appareillerait vers 
Brest. Ce serait la  première fois, depuis la 
guerre, qu’une escadre allemande visite­
rait un porl. frauçRis. Il n’y a eu jusqu’ici 
que des visites isolées de vaisseaux.
Cependant, à Paris, on déclare ne rien 
savoir. Ni à la présidence du conseil, ni 
au ministère de la marine, ni à celui des 
affaires étrangères on n’a été prévenu de 
l’arrivée à Brest de l’escadre du prince 
Henri de Prusse. On suppose que l’esca­
dre allemande détaohera un bâtiment pour 
venir prendre à Brest le courrier du 
prince Henri.
M. de Waldersee est toujours à Alger, 
avec son navire.
Le maréchal se dit très satisfait des rap­
ports qu’entretenaient en Chine les trou­
pes françaises et allemandes et assure que 
ces rapports ne pourront que servir à 
l’amélioration des relations entre les deux 
pays.
Le maréchal a raconté l’incendie du 
grand palais où il faillit périr, et où il dut 
l e s a lu tà u n  soldat français, qui, après 
l’avoir porté sur son dos, le hissa au de­
hors à travers une fenêtre.
*  Scandale à la Chambre belge. — 
Mardi, à la Chambre, le président a refusé 
de m ettre aux voix une proposition ten­
dant à renvoyer à jeudi la séance à cause 
du petit nombre de députés présents. Des 
protestations s’élèvent et les socialistes 
entonnent l’Internationale, la Carmagnole, 
la Marseillaise et d’autres chants révolu­
tionnaires. Les libéraux s’en vont et la 
séance est levée au milieu d’un épouvan­
table vacarme.
*  Le nouveau cabinet hollandais. — Le 
nouveau ministère Kuyper sera constitué 
ainsi :
Affaires étrangères : M. Melvil Van Lyn-; 
den, secrétaire général de la cour d’arbi­
trage. Justice : M. Lœff, député. In térieur: 
M. Kuyper, m inistre, président. Marine : 
vice-amiral Kruys. G uerre: M. Bergan- 
sius, ancien m inistre. Commerce et indus­
trie : M. de Marez Oijens, adm inistrateur 
à ce département. Finances : M. Harte Van 
Tecklenburg, député. Colonies: M. Van 
Asche Van W yck, ancien gouverneur de 
Surinam .
Les catholiques auront trois portefeuil­
les.
La situation politique dont ce ministère 
sera le reflet sera loin d’être aussi sou­
riante qu’il paraît à première vue. Tant 
qu’il s’agissait d8 combattre le gouverne­
m ent libéral, c’est-à-dire de faire œuvre 
purem ent négative, rien ne pouvait trou­
bler l’accord entre protestants et catholi­
ques. Mais l’entente sera-t elle aussi étroite 
et pourra-t-elle se m aintenir longtemps 
pour l’œuvre positive de gouvernement 
qui s’impose m aintenant aux alliés?
Le docteur Kuyper est un calviniste fa­
rouche qui doit éprouver, au fond, peu de 
sympathie pour leB papistes dont il est 
obligé d’accepter la collaboration. Et les 
catholiques de leur côté, doivent sentir 
une défiance instinctiee pour cet héréti» 
que des mains de qui ils acceptent un por­
tefeuille ministériel.
D’autre part le docteur Kuyper se ré ­
clamait jadis d’un programme démocrati­
que qui n’est nullem ent celui de la majo­
rité des conservateurs protestants et ca­
tholiques.
La majorité des nouveaux ministres ap­
partiennent à la fraction protestante; les 
catholiques reçoivent trois portefeuilles, 
dont deux deB plus im portants, ceux des 
finances et de la justice : le troisième est 
celui de la guerre.
La tâche difficile va seulement com­
mencer pour le cabinet avec l’élaboration 
de son programme. Attendons-le aux ac­
tes.
*  L’indemnité chinoise. — Le doyen des 
m inistres a notifié officiellement aux plé­
nipotentiaires chinois que les puissances 
s’étaient définitivement entendues sur la 
question de l’indemnité.
La note répète que la somme de 450 
millions de taels haïkouan est payable en 
or, au taux du change ayant existé au 1er 
avril 1901, avec intérêts à 4 %  et amortisse­
ment.
Les revenus à assigner sont :
1. L’excédent des douanes maritimes, 
excédent qu’on augm entera en portant le 
tarif actuel sur les importations mariti­
mes à 5 °/o effectifs, et en étendant cette 
taxe su r les articles qui ne sont frap­
pés actuellement d’aucun droit, sauf cer­
taines exceptions à notifier plus tard.
2. Les revenus des douanes indigènes 
soumises à l’adm inistration des douanes 
maritimes impériales.
3. Les revenus provenant de la gabelle, 
à l’exception des fonds déjà assignés à 
d’autres em prunts étrangers.
*  La guerre d’Afrique. — Lord Kilchener 
mande de Pretoria que depuis le 22 juillet 
les colonnes anglaises ont fait 23 prison­
niers, reçu 80 soumissions, tué 24 Boers 
et blessé 25. Elles ont pris 184 fusils, 16 
mille cartouches, 205 chariots, 2700 che­
vaux et du bétail. Les colonnes anglaises 
ont balayé les districts de l’est du Trans- 
vaal jusqu’au fleuve Orange sans rencon­
trer d’opposition. Les colonnes du général 
Blood se portent maintenant au nord et 
au sud. Une colonne venant de l’ouest est 
arrivée à Nilstrom sans rencontre aucun 
détachement boer organisé. Les colonnes 
anglaises sont en contact avec les Boers 
près de W ilkopje. Il n’y a pas de change­
ment dans la colonie du Cap.
*  La santé de M. Crispi. — Les derniè­
res nouvelles de Naples annoncent qu’une 
légère amélioration s’est produite dans 
l’état de M. Crispi, mais les médecins dé­
sespèrent néanmoins de le sauver.
NOUVELLES DIVERSES
jf La récolte au Canada. — Le haut com­
missaire du Canada à Londres a déclaré 
que la récolte de cette année dans ce pays 
serait sans précédeut. On escompte un 
rendem ent de soixante millions de bois­
seaux de blé.
/• Le record du tour du monde. — Le re­
cord de Philéas Fogg est battu. Battu de 
19 jours, non par Gaston Stiegler, cham­
pion du Matin, mais par le jeune Fitzmor- 
ris, champion d’un journal de Ghicago.
Partis le 20 mai, Fitzmorris a parcouru 
son itinéraire dans les délais suivants :
New-York, 900 milles (train), en 25 heu­
res. Queenstown, 2850 milles (paquebot), 
en 5 jours */3. Dublin, 75 milles (train), en 
4 h. 30. Holdyhead, 75 milles (bateau), eu
4 h. 45. Londres, 240 milles (train), en 6 
heures. Flessingue, 160 mille3 (paquebot), 
en 9 h. Moscou, 1440 milles (train), en 3 
jours. Irkoutsk, 800 milles (train), en 2 
jours. Missoya, 20 milles (bateau), en 5 h. 
Stristensk, 800 milles (train), en 3 jours. 
Ust Shilka, 300 milles (bateau), en 3 jours. 
Khabarowsk, 1100 milles (paquebot), en 7 
jours. Vladivostok, 590 milles (train), 4 V* 
jour. Yokohama, 1650 milles (bateau), en
5 jours. Victoria, 4140 milles (bateau), en 
11 jours. Seattle, 75 milles (bateau), en
6 h. Chicago, 2300 milles (train), en 3 
jours V».
La distance totale parcourue s'élève à 
20,545 milles; le champion américain a 
voyagé exactement 54 jours 20 heures 15 
m inutes; à ces chiffres, il faut ajouter 6 
jours 5 heures 37 minutes d’arrêt ou de 
retard en cours de route. Au total, donc : 
60 jours i  heure 52 minutes.
Parti le 20 mai, Fitzmorris est arrivé à 
Chicago le 18 juillet. M. Gaston Stiegler 
est parti de Paris le 29 mai : il ne peut être 
de retour que le 31 juillet, soit donc après 
un voyage d’une durée totale de 63 jours. 
L’itinéraire du recordman américain était 
plus court que celui de M. Gaston Stiegler.
PUB D É P Ê C H E S  ET  T É L É P H O N É
Tension entre le Cbili et l ' A r p i e .
BUÉNOS-AYltES, 31 Juillet. — On
mande de Santiago du Chili que le vice- 
président du Chili a donné sa démission, 
pour protester contre les préparatifs de 
guerre du Chili contre la République a r­
gentine.
Le nouveau m inistre de la guerre de 
l’Argentine a déposé au Congrès un projet 
augm entant considérablement l’armée.
L'impératrice Frédéric.
PAltlS, 31 Juillet. - -  Le Gaulois 
écrit : « Au moment où nous mettons sous
mettons sous presse, le bruit court que 
l’impératrice Frédéric vient de succom­
ber. »_________ ____
Défaite de Viljoen.
LONDRES, 31 Juillet. — Lord Kit- 
chener télégraphie, eu date du 30 : < Le 
général W alther Kitchener, opérant au 
nord de Middelburg contre Ben Viljoen, 
lui a pris un canon, des chariots et 32 
hommes. » ______
Les anarchistes de Patterson.
NEW-YORK, 30 Juillet. — Les
anarchistes à Paterson (New-Jersey) se 
sont réunis pour célébrer à leur manière 
l’anniversaire de l’assassinat du roi Hum- 
bert par Bresci, qui, on le sait, faisait 
partie de la colonie anarchiste de Pater­
son. ______
Au Parlement anglais,
LONDRES, 31 juillet. — Hier à la
Chambre des communes, lord Cranborne 
a dit qu’il n’y a pas actuellement de négo­
ciations entamées avec l’Allemagne au su­
je t de l’embargo dont sont frappés les pro­
duits canadiens importés dans ce pays.
M. J. Redmond ayant posé une question 
au sujet du lord chief-justice d’Irlande, 
le député nationaliste Shees’écrie: «Com­
bien de temps encore tolèrera-t-on celte 
goujaterie judicière? » Le président l’in­
vite à retirer celte expression injurieuse, 
mais le député s’y refuse et la Chambre, 
par 256 voix contre 50, prononce la sus­
pension du mandat de M. Shee.
Une proposition de M. Mac Neill, ten­
dant à retirer au Daily Mail le service des 
communications officielles, est ensuite 
adoptée. Puis, par 220 voix contre 42, la 
Chambre vote les articles du bill d’éduca­
tion.
La Chambre des lords a voté mardi, sans 
aucun amendement, les articles du bill 
relatif au titre du roi.
55,000 hommes en grive.
S A N - F l l A N C I S t ’O , 3 1  j u i l l e t .  —  Le
syndicat des ouvriers a voté la grève gé­
nérale dans les docks. De ce fait,. 55,000 
h o m m e s  vont se trouver sans travail, Les 
affaires en général et le mouvement du 
port en particulier sont paralysés.
Le roi de Grèce.
AXX -I.ES-BAIN8, 31 Juillet. — Le
roi de Grèce est arrivé mardi soir à 9 ‘/a 
heures à Aix-les-Bains. La ville était pa- 
voisée, les rues illuminées. Le roi a été 
très acclamé.
La peste  à  Hong-Kong.
HONG KONG, 31 j u i l l e t .  — Du 20
au 27, il y a eu 18 cas nouveaux de peste 
et 20 décès.
Réformes en Chine.
PÉKIN, 31 j u i l l e t .  — Un édit impé­
rial réorganise le ministère des affaires 
étrangères. A l’avenir, comme le dem an­
daient les alliés, il y aura un m inistre ti­
tulaire, qui aura le pas sur les autres mi- 
nistres.
ÉTAT-CIVIL DE L A D S A I É T
3 IA K IA G E S
affichés en juillet 1901.
A nioine-Auguste Cosandey et Jenny  Rey née 
M icliod.— G uslavc-Sigism ond Scheler et O lga- 
M ary-A nna H cuckeroth. — H crm ann  Sloil et 
Blanche-M u rie H ofstclter née G oppet. — Jules- 
A lexis Nicole et Jennne-M nrie L’ai nid. — B en­
jam in  G rivel et Paule-Sophie-Jeanne D ucret, 
— Panl-N icolas M oullet et Françoise-O dilo 
M ollnrd. — Edonard-M aurice-Einiib  L uy  et 
B ertha-E m m a K uebel.
DÉCÈS 
Juin-Juillet 1901.
Blanche V agnière, d ’O rzens, 17 ans. — Ju- 
ditli-Julie Lom azzi, Italienne, 9 m ois. — Sa­
m uel Poget, d ’Agiez, ag ricu lteu r, 01 ans. — 
Elise N arbet née C hapuis, de V narrens, 51 
ans. — A rthur-H enri C orbaz, de L ausanne, 
pein tre en bâtim ents, 39 y*-'ans. — Blaise-An- 
toinc S ehw ager, T hurgovien , cordonnier, 59 ’/i 
ans. — Jean  V nagnat, F rançais, 6 5  ans. — 
G harles-Louis C rausaz, de T rey , dom estique, 
55 ans. Jean-D aniel-Sam uel d it John  Baldy, 
de L ausanne, typographe, 7 6  ans. — M arcel- 
C harles S toudem ann, de P réverenges et W ah- 
b em  (B erne). 6 moi3. — Mam ice-Adolphe 
M eilland, V alaisan , m archand  de légum es, -Ï8 
a n s . — M arie-Louise P erre t-Jeannere t née Ja- 
cot, N euehâteloisc, 49 ans. — A lberto F arina , 
Ita lien , 19 ans. — Ida-Lucie Chnm ol, de M or- 
rens, 8 m ois. — Théodore-A lexandrc Sccrcfan, 
ancien pasteu r, 58 ’/i ans. — F anny  L eppert, 
née C alam e. A llem ande, 7 7  ans. — Frnnçois- 
Isaac W eibel, B ernois, appare illeu r, âgé de 53 
ans. — L onis-Jules M illioud, de Pcnlhéréaz, 
em ployé. 52 ans.
T ï i « r n i i t n i è l r e .  Ju i l le t .  JG'ti.
Jnil. 25 26 27 28 29 30 31
7 ! | l l .  i h. «#i» 
9 )|3  h Mt»
45 4 
31 2
16 8
15 4 
20 9
16 4
15 8 
21 2
16 0
15 l
20 5 
13 8
15 1 
21 3
16 9
16 8 
2(1 5 
17 8
14 8
Maximum
Minimum
»  1
15 3
23 7 
12 7
23 0 
13 5
23 0 
13 5
24 8 
13 5
23 7 
13 7 Il 5
B OU KSK  1) K GKNKVK
ACTIONS
D e rn ie r
re v e n u
30 jnil. 31 jnil.
Jura-Simplon (ordinaires). : 8 - 200 - 200 50
Jura-Simplon (privilégiées). 22 50 — 5U5 —
Jura-Simpl. (bons de juuiss.) 
N ord-Est-Suisse................... 25 —
13 50 
497 -
13 50 
5U1 —
G otliard ................................. 34 - — —
Union-Suisse (anciennes) .. 27 50 — —
Union financière de Genève 25 — 532 - 537 —
Comp. de navigat. (libérées) 
Soc. Amédée Kolder & fils.
20 — — —
20 - — —
South Afr. C fiartered .......... —
12 25
—
Cliarterland Goldfields........ —
Franco-Suisse électrique. 20 — 378 - 380 —
Gafsa ac tions........................ — — 520 —
Gafsa p a rts ............................ — — —
Usines de K ertch............... — — 356 —
OKI. (GATIONS
Etat de Vaud (1888).............
en °/o
3 V» 97 50
Etat de Vaud (1899)............. 4 520 - 520 —
Crédit foncier vaud. (1900). 
Ville de l.ausanne (1892) . . .
4 512 50 512 50
3 ' / , 500 — 498 —
Ville de l.ausanne (I897j . . . 3 446 - 446 50
Ville de l.ausanne (1899)... 4 513 - 512 75
Ville de l.ausanne (1900)... 
Emprunt fédéral (1897)........
4 */*
3
—
I
ïtente fédérale (en. de fer). 3 ■/, 401 50 401 50
Rente fédérale (C entral).... 4 105 45 405 25
Jura-Sim plon........................ 3 ’/« 492 75 493 —
Simplon, garantie fédérale. 3 ‘/. 1002 50 4003 —
Etat de Genève (lots)............ 3 400 75 400 25
Royaume d’Italie................... 4 96 75 96 65
Lombardes anciennes., . . . . . 3 362 50 362 75
Méridionales.......................... 3 314 - 314 —
Crédit foncier égyptien (lots) 3 264 50 264 50
Tabacs portugais.................
Etat de Serbie.......................
4 */« 508 - 512 —
4 338 338 50
On a payé à L ausanne : Oblig. : Ville de 
L ausanne 4 */» 105.05 ; Crédit foncier vaudras 
37« gr. c. 91.50; 4 "/. 100.50; G lion-N aye 4 ° /. 
97 ; N ord-Est Suisse 4 u/o 511.50.
L o ts  : Ville de F ribourg  14.50._____________
Les pastilles Vichy-Etat.
Les '.pastilles «le VIehj-F.tat, bien con­
nues de tous les estom acs délicats po u r leur 
efficacité contre les a ig reurs, les pesan teurs, 
qu i, pour ne point m ériter les honneurs d ’un 
traitem ent en règle, n ’en sont pas m oins in­
comm odes et douloureux, n ’ont d ’au tre  p ré ­
tention  que de guérir les petits m alaises de la 
digestion, m ais elles les guérissent, grâce an 
sel de V ichy-Elat q u ’elles contiennent, ou set 
natu rel ex tra it à  Vichy de l ’eau des sources de' 
l ’E ta t français : (lélestins, Grande-Grille, 
HOpital. Il faut se garder de les confondre 
avec les pastilles de Vichy du commerce et ré ­
c lam er toujours les pastilles Vloby-Etat* 
en bottes m étalliques scellées.
A. B o r g e a u d . — A. P e t t ë ü , é d i t . h e s p .
1VEZ-V0US qUei qvUendCre0Se AVEZ-VOUS qUà licheîe11”50 CHERCHEZ VOUS ÆncV DEMANDEZ VOUS des employés
A dresser  les annonces  à  l’A dm inistration de LA REVUE, place S a in t-F ranço is ,  9  bis, L ausanne
LA REVUE
Hôtel à louer
Sam edi 17 août 1001, & 1
taure du jo u r , la  m unicipalité de
VAULION
procédera p a r  voie d ’enchères 
publiques, dans une des salles de 
l’H ôtel de V ille, à la location de 
set é tablissem ent connu sous l ’en- 
reigne de « H ôtel des Trois- 
Gœurs ». 2600
Cet hôtel avantageusem ent situé 
prom et'à  tout preneur un  bénéfice 
tssurô. 9217
Les am ateu rs peuvent p rendre 
tonnaissancc des conditions au 
greffe m unicipal cl annoncer 
leurs cautions hu it jou rs av an t la 
n isc.
V aulion, le 20 ju ille t 1901.
Gh'e[fe m unicipal.
AVIS DE VENTE 
d ’i m m e u b l e s
Le 0 aoû t 1901 â 2 heures après 
Midi â l ’Hôtel de l’Union â Bex, 
l'iilTiee des Poursuites du 1" a r­
rondissem ent, procédera à la ven­
te des im m eubles désignés â Bex 
sous le nom  de H ô t e l  d o  l ’U n io n  
com prenant bâtim ents pour hôtel, 
lit pour café, res tau ran t, grange, 
curie,. dépendances et ja rd in s.
Lontcnance totale 50 ares.
T axe cadastrale  IV. 140,000.
Mise â p rix  fri 100,000.
B. G rec, préposé.
VENDRE
ou à  lo u e r  a u  c e n t r e  d e  l a
C ôte
une jolie maison
neuve de 11 pièces et dépendances 
jard in , vigne, place, etc ; surface 
totale 12 ares 50 m . Vue m agnifi­
que, a ir  salubre,' arrêt d ’un tram ­
w ay. Position exceptionnelle qui 
conviendrait pour u n  p e t i t  h ô ­
t e l  o u  e n f é  r e s t a u r a n t .  Gon- 
iiiiô iis très avantageuses.
S ’adresser à  91. Jules Trot- 
tôt, secrétaire m unicipal, 
Toiir-de-Peilz. 2049-7167
*A r e m e t t r e
D ans une ville im portan te  du 
canton de -• Vaud, un café-restau- 
rànt d ’ancienne renom m ée.
S 'ad resser sous n° 2584, au b u ­
reau de la R evue.
Aux mécaniciens
et industriels
: A v e n d r e  1 m oteur à benzine 
de 4 H P. Un tour, deux m achines 
Ü  percer, 1 petite foreuse, 1 cisail­
le , 1 ba lanc ier, 1 étam peuse, p lu ­
sieurs enclum es et é taux , 1 sout’- 
llet, 1 scie à ru b an , 1 arb re  de 
transm ission et divers petits outils.
S ’adres. au u o t l l i r e  l ’id o u x ,  
à l ’i ty e r n e .  2582-9215
Éeuhlée ou non
à louer, de suite la  villa  L a  F a u ­
v e t t e ,  OUftf e a u - S e c ,  près L au ­
sanne. 2636
S ’adresser D n p u i s  ds D e s -  
c h u m p s  à  L ausanne. 9424
A louer à La Sarraz
1 a p p a r t e m e n t  de 6 pièces, 
('•l i asse et dépendances. Eau et 
électricité. S ’adresser à M. B ap ­
tiste Z ali, en trepreneur à La S a r­
raz. . 2622-9378
P laces au concours
Chemins de fer fédéraux. — 
Chef du contrôle des dépenses, 
tra item en t de 6 à  9000 fr. ; cais­
sier-chef 6 à  9000 fr. ; chef du con­
trô le des recettes 6 à 9000 fr. 
chef du bureau des tarifs pour 
voyageurs 6 à  9000 fr. ; sous-chef 
d ’exploita tion  6 à  9000 fr .; inspec­
teu r en chef du télégraphe 6 à  9000 
fr. ; suppléant de l ’ingénieur-m é- 
canicien en chef 6 à 9000 fr.
Sous-chef du bureau  des tarifs 
po u r voyageurs 4800 à 7000 fr. ; 
3 ingénieurs de 1 "  classe 4800 à 
7000 fr. ; ingénieur de II* classe 
3500-5000 fr. ; chef du contrôle 
central des w agons 3500-5000 fr. ; 
secrétaire de l ’ingénjeur en chef 
3000-4500 fr. ; aides techniciens de 
l ’inspecteur en chef du télégraphe 
2700-4800 fr.
7 em ployés de bureau de I”  cl. 
(com ptabilité , titres, ta rifs  des 
m archandises, tarifs des voya­
geurs, inspectorat du télégraphe, 
bureau  de l ’ingénieur m écanicien 
en chef, bureau de l ’ingénieur en 
chef) 2700-4500 fr.
, 9 employés de bureau  de 11* cl. 
2100-3300 fr. ; facteur de l ’im pres­
sion des billets 2100-3300 fr.
7 employés do bureau de III’ cl. 
1500-2400. Concierge du bâtim ent 
de l ’adm inistration , à Berne 1500- 
2250 fr.
F aire  parven ir les offres d ’ici au 
15 août à la  D irection des chemins 
de fer fédéraux, à  Berne. Entrée 
on service le 1" octobre, éventuel­
lem ent le l ,r novem bre 1901.
Los nom inations à  ces postes 
ont lieu sous réserve de la ratifi­
cation du Conseil d 'ad m in is tra ­
tion et du Conseil fédéral.
APPRENTI
Une m aison de com m erce à  
Bftle cherche pour en tre r en août, 
un appren ti. 2632
Offres sous chiffre M 4166 Q, à 
Boasenstein de Vogler, UAle.
GARANTIE PAR L’ÉTAT 
Bureaux : RUE HALDIMAND N° 14
R eçoit dos d ép ô ts  de fr. 3.— et en su s  
'N T É R Ê T  4  O/O pour 1901
Agent d a n s  c h a q u e  d i s t r i c t  : le s  r e c e v e u r s  d e  l ’F t a t  : 73-99
Mme veuve ( « la rd o n , A V n llo rb e ,  e t  91. E d . C h â te la in ,  h A ile-C roix.
P S
m
M A G A S I N  S P É C I A L
V IT R E R IE  — G LAC ES & E N C A D R EM EN TS
0. Chmbert-G-âmbo
30, Rue de Bourg LAUSANNE Rue de Bourg, 30
Reçu un grand choix de GLACES encadrées.
GLACES sur commande aux meilleures conditions.
A T E L IE R  D E DORURE
R EPA R A TIO N S D E CA D RES, M E U BLES E T ''O B J E T S  0 'A R T
Mise au concours
L’administration soussignée met au concours la livraison 
des objets mentionnés ci-après :
Objets d’équipement personnel, équipements pour chevaux 
d’officiers et de la cavalerie, selles de train, colliers anglais, 
harnachements, cordages, sangles, couverture de cheval, m u­
settes et sacs à  avoine, sacs à pain, tabliers de cuisine, malles 
d ’officiers, malle pour équipement de chevaux, coutellerie, 
sabres, brosses, étrilles, jumelles, outils de pionniers, usten­
siles de cuisine, instrum ents de musique, drap d’uniforme, 
doublures diverses, fournitures diverses, galons et insignes, 
tiges de bottes, graisse pour chaussure, cirage pour buffiete- 
rie, garnitures métallique diverses, etc., etc.
De plus amples renseignements se trouvent dans la Feuille 
fédérale des 10, 24 ett.,31 ju illet 1901.
T e r m e  d ’o f f r e s  d ’i c i  a n  4  a o û t  1 9 0 1 .
Berne, le 10 juillet 1901.
A dm inistration  fédérale du m a té rie l de  g u e rre ,
S E C T IO N  T E C H N IQ U E .
Manœuvres d’autoome du I I mo corps d’armée.
Un concours est ouvert pou r ta fourniture de
bétail de boucherie
de provenance indigène au détachem ent des subsistances de corps II, 
à  L angnau .
On peut prendre connaissance ou réclam er les prescriptions de 
fournitures auprès de l ’office soussigné.
Les offres sont â adresser sous p li cacheté et m unies de la  suscrip- 
tion : « Offre pour bétail de boucherie » franco ju sq u ’au  15 août 
1901 , au
C om m issaria t cen tra l d e s  g u e rre s .
Banque d’Escompte et de Dépôts
X j  jo l. 7LT S »  3NT
loue dans ses caveaux blindés des com partim ents de coffres- 
forts aux  conditions suivantes : 2254-7948
3 mois 6 mois 1 an.
20 X  25 X  50 cm. 8 fr. 15 fr. 25 fr.
25 X  50 X  50 cm . 16 » 30 » 50
1 6  P lace St-François 1 6
(vis-à-vis de la nouvelle Banque Cantonale')
LAUSANNE
Samedi S  août
OUVERTURE
de la succursale de la  chem iserie
P A U L  H E N N E B E R G
d e  G - e n è v e
Spécialité de Chemises sar mesure
c h o h e ’ d e  CRAVATES, BRETELLES, COLS, MANCHETTES, ETC.
Bonneterie anglaise et française 
soit Pantalons, gilets, bas et chaussettes
maillots pour oyolistes et autres sports
T É L É P H O N E  1 8 2 0
IMPRIMERIE A. BORGEAUD
O ité -d e rrié re , 86 , L A U S A N N E  — Tôléph. 455 
IMPRESSIONS DE LUXE éc ORDINAIRES
Les commandes peuvent être déposée* 
à la Succursale, place St-François, 9*>ü. — Téléph. 1456.
Demandez
f L E M J i N
^ . H ^ 's ï h a î ^ g P a r f u m e r j e  
w o n - Fat;riqüfi(vaud)
T e v E Y l ^
Les  v i s i t e u r s
de l’Exposition tro u v ero n t :
C ham bre 
D incr . .
depuis fr. 1 .50 
» » 1.50
HOTEL FRIEDRICH
V E V E Y
Spécialité : Bière Feldschlossctien
R H E IN F E L D E N  |
COMMERCE M  VIN
Vin rouge et blanc du pays cl 
é tranger â très bas prix . On prêle 
les fûts de toute contenance. S ’a ­
dresser au Concierge de la G re­
nelle, Lausanne. 1553
Si vous voulez fumer
UN BON C IG A R E
demandez
L E  D R A G O N
OU
L’ ÉLÉGANT
10 cent, la  pièce 10 cent. 
9 fr. 50 la boîte de 100.
A u  m agasin  de tabacs
A. PETTER-MŒNNOZ
5, Une St-Pierre, 5 
LAUSANNE 2407 
^Ex^éditioi^ui^demmidc^^
P I E R R I S T E S
On dem ande de snite un bon 
ouvrier tou rneur comme contre­
m aître, de préférence m arié. 
F o rt gage. — Offres sous chiffre 
H 4008 N à l ’agence de publicité 
Huaseustelu <V Vogler, Jicn- 
elifttel. 2656
Pendant l’Eté
L A  R EV U E est en vente & : 
S t-C ergues, chez Mlle Bloc, m ai­
son B arh ieri.
S t-M aurice , biblioth. de la  gare. 
V ièg e , » »
B rig u e , • •
M ey rin g en , • •
In te r la k e n , > »
y y  l a  B E V U E  se vend p ar­
tout 5 centimes.
L A  B E V U E  est aussi en lec­
ture dans les principaux hôtels, 
pensions et bains du canton et de 
la  Suisse.
ISSIItll
B A I N S  - - J 3 U A N D E R I E
Téléphone 1640 ROUTE D’ÉCHALLÈNS Téléphone 1640
Tarifs à disposition.
P O U R  LE S U L F A T A G E
Em ployez la  B o u i l l ie  instantanée « La Vaadoise » préparée 
p a r la F ab rique  D 1’ Curchod & Cie, à  Nyon. M aison placée sous le 
contrôle des établissem ents fédéraux d ’essais et analyses ag rico les .— 
En sacs â fr. 70 les 100 k g ., en paquets de 2 kg. à  fr. 1.65 le paquet.
centres vilicoles. 1859
E X PO SIT IO N  CANTONALE VA11D0ISE
> LA R E V U E  -A.»  VEVEY
dès 3 heu res ,  a u x  dépô ts  c i-ap rè s  :
B ib l io th è q u e  d e  l a  g a r e ,  su r le quai.
M m e H o ll ,  m agasin  de tabacs, rue de L ausanne. 
M. G a n se r , » » » »
M m e M îc h iiu d , m agasin  de tabacs, rue du Lac. 
L ib r a i r i e  K la t i s f e ld e r ,  rue du L ac.
K io s q u e  d e s  jo u r n a u x ,  place de l ’hôtel de ville. 
K io s q u e  d e s  c a r t e s  p o s ta le s ,  à  l ’exposition.
— n »
CIGARETTES
S ■ VENTE ANNUELLE: 25 ,000 ,0 00
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS :
M IM O S A
T O U R IN G
TRANSVAAL
MAROCAINES
L ’u s iu e  d u  M o u lin  fournit prom plem ent t o u te  e s p è c e  d e  
b o is  t r è s  s e c s  p o u r  'm e n u is e r ie  e t  c h a r p e n te .  2659-9527 
L a m e s  pour planchers sap in  en toutes qualités.
L a m e s  pou r planchers chêne sur com m ande.
P la n c h e r s  b r u t s  rainés et crêtés.
M e n n is e r ic  s u r  c o m m a n d e .  T r a v a i l  e x a c t  e t  s o ig n é .
Voir à Vevey, Exposit ion,  groupe  XI, n° 6 2 3
E A U X  3 3 ‘X 3 B A H U T S
DE
3 5 0  lits L 8 90  m.
Oberland bernois. Gare d’Erlenbach.
^  Source therm ale réputée. R ecom m andée p a r les a u to r ité s___
Q  m édicales comme cure très favorable pour les m aladies des 
= =  voies respirato ires.
N o u v e a u x  b a in s  : Saison du 15 m ai au 1" octobre.
Auciens bains avec 1”  et 2"° classe à des prix  de pension 
très m odérés. — O uverts du l*r juin au 1" septem bre. 
Lum ière électrique partou t.
Médecins : P ro f.-D r H u g u e n in ,  Zurich.
D r Eadcrliu, O spedaletti.
Direotion: F. EG&IMANN.
Prospectus illustrés g ra tu its  et franco- o o o i d
B U L L E T IN  D E  SO U SC R IP T IO N
à  la  c a r te  m u ra le  de la  Suisse o fferte en p rim e  à to u s les 
abonnés de L A  R E V U E
L soussigné (nom et prénom, bien lisibles.-)_ 
__________________________(profession : ) ___
dem euran t à .
déclare souscrire à exem plaire de la  Carte-
P rix  : 1 fr. 50,Prim e offerte p a r  le jou rna l LA R E V U E , 
à notre bureau ; 2 fr. en rem boursem ent dans toute la  Suisse 
(po rt et em ballage compris).
_____________ — l e ----------------------------- 1900
(Signature du souscripteur :)
N.-B. — Découper le présent bulletin et l'envoyer sous en­
veloppe affranchie par 2 c. à l ’Administration de L A  R E V U E , 
place St-François, Lausanne.
STATION CLIHATÉRIQüï 
de Leysin
L e d iv id en d e  d e  l 'e x e rc ic e  
1900-1901  est payable dès ce 
jou r chez MM. G ira rd e t, B ran - 
d e n b u rg  & Oie, à L ausanne.
L a u sa n n e /le  31 ju ille t 1901.
P o u r la  Direction d’ane Soi. 
ciété d’entreprise de char-, 
penterie, m enuiserie, par* 
qneterle, construction  de bâ ti­
m ents, dont l ’aven ir est assuré, 
on^ dem ande un te ch n ic ie n , a r ­
ch itec te , in g é n ie u r  ou négo* • 
c ian t bien qualifié pouvant four­
n ir  des garanties suffisantes.
S ’adresser sous L 9 5 2 8 L , â l’a 
gence de publicité H aasen ste in  A 
V o g le r , L ausanne. 2663
Associé demandé
D ans un commerce d'article* 
couran ts donnant un bénéfice an« 
nuel de 10,000 fr ., on prendrait 
un associé-gérant avec apport d* 
cinq m ille francs. Il est exigé en 
outre une garan tie  ou caution poui 
la  gérance. Position lucrative as­
surée a un homme sérieux, sobre 
et trava illeu r. Ceux qui ne possè­
dent pas ces qualités seront écar­
tés. — A dresser les offres avec ré­
férences sous chiffre 2658 au  bu­
reau de la Revue.
On demande fermier
b ie n  r e c o m m a n d é  pour do 
m'aine de 55 h a ., vignes, prés c* 
cham ps, prés de Genève. S ’adr 
Agerce agricole G . D u rn n r  d  
f ils , Longem alle 16, G e n è v e .
Domestique
Une jeune fille de la  cam pa­
gne, active, in telligen te  et séden­
taire  est dem andée pour le 15 
aoû t, chez le Dr Pinard, â Pril-
ly . B ons gages. 2657-952?
On dem ande de suite une
honnête jeune fille
de 17 à-18 ans pour aider au m é­
nage. M adam e Jaquet, avenue des 
Alpes, Mon lieux . 2650-9488
Mme Jordan-R oussy , V illarose, 
route de Morges, à  L ausanne, re­
cevrait une
jeune fille
fréquentant les écoles. Références 
d ’anciennes pensionnaires. 2566
ALLEMAGNE 
Pensionnat de demoiselles
Une place a u  p a i r  est offerte â 
une j’e in ie  f ille  bien recom m an­
dée dans un pensionnat renom m é 
et dans une v ille  admirablemen* 
située au  bord  du R hin . 2660-9524 
Offres directem ent : D am e»
G e ld e s b lo m , G o d e s b e rg  a /R  
R enseignem ents complets peu­
vent êlre fournis p a r M. e t  M m e 
A n g .C o m p o n d u  A L a u s a n n e ,
A vendre
6 fenêtres en sapin
165 X  100 vide avec faux-cadres 
et em brasures ferrées et vitrées.
S ’adresser chez M. Jaccoud, 
m enuisier, Choisy, route d ’Echal- 
lens, L ausanne.________ 2642-9455
L a Société hippique dn Lé­
man dem ande A louer pour le
11 août environ
150 chaises
A dresser offres à  F. Heyse, è 
M o rg e s .
A vendre pour m anque ’de
place
FUTS m  FER
500 litres, presque neufs, très so­
lides à 2 6  f r .  5 0  la pièce, franco 
Brigue — Adresse c a s e  p o s ta le  
4 6 8 3 , B r ig u e .________ 2625-9088
P a r i s
5 e t  7  r r ie  T h é r è s e
au centre de P aris , près le Palais 
Royal.
Confort. P r ix  modérés.
Crausaz, propriétaire (Suisse)
Jules ROD
P la ce  C hauderon 15, L au san n e
Seul concessionnaire pou r le 
canton des carreaux  de revêtem ent
CI VER
pour salles de bains , cuisines, etc.
f a b r iq u e  de m alles et valise»
|  à 1res bas p rix . On se charge 
des rénarations. S ’ad. au concier- 
ae do la G renelle. Lausanne.
Lotion capillaire
ponr les cheveux
M m e L ude , à C orrençon  su r 
M oudon, continue la vente de sa 
lotion renom m ée depuis bientôt 
30  années contre la ohu te  de» 
ch eveux , leur décoloration, re­
nouvelant la chevelure, lui ren­
dant sa première vigueur. P rb c r  
St francs. 181
